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Nous venons au nom du Clergé de tour 
A ij 



tJigitized by Google 



4 Harangue faite au Roy 

vôtre Royaume rendre nos hommages ordi- 
naires àVosTRE Majesté' ,& nous 

nous acquittons de ce devoir avec les fenci- 
mens,que la Religion, la Juitïcc &C la recon- 
noiflance demandent de nous. 

La Religion nous fait rcfpe&er dans vôtre 
Peifonne facrée l'autorité de Dieu même ; Elle 
nous apprend que vôtre puUTance vient de lui, 
que nous devons lenfeigncr à vos Peuples, 
dont nous fommes les Pailcurs, &C les porter 

{>ar nos exemples auflî-bien que par nos paro- 
es , à vous rendre tout refpccl: &C toute fou- 
miffion. 

La Juftice nous fait reconnoiftre en vous 
les grandes & excellentes Vertus , par Icf- 
qucllizs.il a plu. à Dieu. vous rie-ver au deffm 
des autres hommes , autant que par vôtre 
Trône , 8e" elle nous les fait honorer avec tou- 
te la vénération qu'elles méritent. 

La reconnoiflance enfin de tant de biens 
que nous avons reçues de V. M. &C en Corps 
&C en particulier , nous attache à elle pat les 
liens les plus forts &C les plus folides. 

Ainfi ce n'eft point un vain hommage , un 
devoir purement extérieur &: fterile , que nous 
rendons aujourd'huy à V. M. c'eft un témoi- 
gnage public &C fincerc de nos fentimens pour 
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elle ; Nous venons lui offrir de nouveau nos 
cœurs , nos biens, & nos prières : & plût à 
Dieu qu'elle pût trouver dans nos biens une 
auffi longue reflource que dans nos cœurs : 
nôtre pouvoir fera bien-toit à bout , niais nôtre 
zele n'y fera jamais. 

Et comment pourrions-nous n'en point 
avoir pour un Roy , qui en a tant pour l'E- 
glilè , qui la défend au préjudice de lès pro- 
pres interefts , &c qui mérite plus d'admiration 
par lès vertus Chrétiennes , que par les gran- 
des qualitéz humaines , qui lui attirent tant de 
gloire dans le monde , Ô£ tant d'envie de la 
part de (es ennemis. 

Ce n'eft:poïnt , SlRE, cette gloire pafta- 
gerc que nous honorons dans V. M- mais 
vôtre pieté folide , lèmence d'une gloire éter- 
nelle infiniment plus, grande. Nôtre minillcrc 
qui nous oblige de n'eftimer que ce qui a rap- 
port à l'Eternité ,nc nous permet pas de louer 
ccqui petit avec le temps. Nous laiderons 
aux hommes qui ne connoiflènt que le fiecle 
prefent , le . foin de relever le grand éclat de 
vôtre Règne : Mais pour nous, dont les vues 
doivent fe porter plus, loin, nous louerons fans 
ceilè .lcs grands dons de grâce , dont Dieu a 
rempli vôtre une. ... „ 

À iij 
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<ç Harangue faite au Roy 

Cette foy vive qui, maigre vos importan- 
tes & difficiles occupations, vous tient toujours 
attentif à ce que vous devez à Dieu, qui vous 
élevé au deflus de tous les évenemens , con- 
ferve dans vôtre cœur une fi grande modeftie 
au milieu d'une fi grande gloire , &C vous fait 
recevoir avec tant d égalité tout ce que Dieu 
vous envoyé , de joie ou de douleur , d'avan- 
tage ou de perte. Ce zele pur 6c ardent pour 
la Religion qui vous attache fi fortement à 
elle , vous fait méprilèr la fauiïc fagefle des 
Politiques du ficelé , lors qu'il s'agit de la 
foûcenir , vous rend fi ferme contre tout ce 
qui peut altérer la pureté de fi doctrine, & 
troubler la paix de î'Eglue. Cet amour pour 
la vextiLqui .vous Ja fait préférer à-tout , &: 
vous donne autant d'anpïcllcment pour la 
découvrir, qu'elle en a pour fe cacher, vous 
faifant chercher le mérite jufques dans les 
Provinces les plus reculées , pour l'élever &C le 
rendre utile. Cette vérité enfin , fit cette 
droiture, qui paroït dans toutes vos actions, 
èc fans laquelle il n'y a point de vraye vertu. 

Ce font là, SIRE , des qualïtéz dignes 
d'un Roy trcs-Chrécicn , dignes d'ette loliées 
par les Mimftrcs de ] E suS-C H R is T. Ce 
font celles que nous rcfpc&ons &C que nous 
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PAR. SON EM. M. LE CARD. DE NOAlLLES. 7 
admirons dans V. M. &: donc nous rendons 
avec Elle d'immortelles actions de grâces à 
Dieu auteur de tout bien. 

C'efl: ce qui augmente nôtre attachement 
pour V. M. èC nous rend plus hardis à lui 
offrir les fecours qui dépendent de nous.'' Vô- 
tre religion rafleure nos confeiences juftemenc 
allarmées , de voir fi fouvent les biens de l'E- 
glife confierez à Dieu , £c donc nous n'avons 
que la difpenfàtion , emploiéz à des ufàges fi 
diffèrens de leur deftination. 

Ces biens font les vœux des Fidèles, le prix 
de leur pechéz , le patrimoine des pauvres , qui 
ne doivent fervir qu'à leur nouriture , à la 
fubfiftancc des Miniitrcs de l'Autel , & à l'en- 
tretien des Eglifes. 

Mais nous lavons que JESUS-CHRIST 
lui-même, tout exemt qu'il étoit de tribut, 
voulut s'y" foumettre afin de ne point Jcanda- uua 
lifir , le payât pour lui ôc pour Saint Pierre , 
&C fit même un miracle pour avoir dequoi y 
fàcisfaire r & nous femmes convaincus que reli- 
gieux comme vous êtes, vous ne nous deman- 
dez un nouveau fecours que dans un prenant 
befoin , &C pour le bien de la Religion autant 
que pour le vôtre. 

Il efl jufte d'ailleurs que tenant de la libe-' 
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ralkc de V. M. &C des Rois ièsPrcdccefTeurs une 
grande partie de nos biens, ils foient employez 
a ion lervice, quand il cil neceiïairc : Il cil 
jufte que les aumônes que l'Eglifè a reçûë des 
Fidèles, fervent à leur foulagcment, quand ils 
foufïrcnt: Il cft jufte enfin que le Clergé con- 
tribue à la défenfe de l'Etat, puiiqu'il en fait 
une partie, &C qu'ayant même l'honneur d'en 
être le premier corps, il foie auffi toujours le 
premier à le lècouiïr. 

Nous remettons donc avec confiance nos 
biens entre les mains de V. M. perfuadéz qu'EUe 
les employera , non à augmenterfà gloire.mais 
à foutenir la Religion 8c la juftice, à éloigner 
de vos frontières les Ennemis de l'Eglifè comme 
les vôtres, &C à luiprocurcr le repos Scia fureté, 
qu'elle r.c"pc*ut tcïiïf qiïë" d'un ïrorcCtcor aulïï 
puifTant que Vous. 

Vous pouvez, SIRE, lai donner mieux 
qu'elle ne vous donne : li Vous êtes obligé de 
la dépouiller : (ï-cette guerre cruelle , que D ieu 
permet dans fa colère pourpunir les pcchézdu 
monde, pour arrêter les torrens d'iniquité qui 
inondent toute la terre. Si cette guerre, dis-je, 
vous force de prendre l'or du Sanctuaire {'ce 
que Vous ne feréz nifansneceffiténifans dou- 
leur ) Vous pouvéz lui faire trouver d'autres 
orneincns 
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ornemens plus pretieux & plus agréables à Dieu, 
en nous aidant par vôtre autorité à lui former 
des Miniftres dignes de lui, nous protégeant 
toujours pour éloigner du San&uaire ceux qui 
feraient capables de le profaner, ne permet- 
tant jamais qu'on nous lie les mains , quand 
nous ne les failbns fervir qu'àempêcher, que 
l'abomination de la delblatïon n'entre ou ne 
demeure dans le lieu Saint , nous laiilànt en un 
mot le libre exercice de la Jurifdi£Uon facrée 
que nous tenons de JESUS-CHRIST, & qui 
eft le feul bien inaliénable donc il nous a 
chargéz. : : . 

. C'eft, S IRE, ce que rions demandons à 
V. M. avec beaucoup plus d'ardeur que la con- 
fervation de nos biens temporels , & ce qui 
attirera déplus en plus la protc&ion de Dieu 
fur vos armes. Plus vous défendréz fon San- 
ctuaire , plus il défendra vôtre Roiaume , & 
tous ceux que là Providence , malgré les vains 
projets & les efforts des bommes, amis dans 
vôtre maitôn Roiale. 

- Dieu feul a toutes les Couronnes dans lès 
mains,, il peut feul les conferver à qui il les a 
données : Il fe jouëdes Peuples &C des Nations 
entières: Les PuûTances de la terre & celles de 
l'enfer ont beau fe liguer , il fait toujours ce 
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qui lui plaift. Il ny a point dc fàgejfe , çoint 
de prudence , point de confeïi contre le Set-* 
gneur. Ceft ce que reconnoûToit un des plus 
grands Rois, qui ait jamais régné dans lemon- 
de , &C qui a été rempli de tant de tàgeÛe &C 
de gloire , tant qu'il s'eft occupé à bâtir le 
Temple de Dieu,& à en confèrver la fiunteté. 

Plailè à ce Dieu fi puiflànt & fi terrible dans 
fcsconfèils for les enfans des hommes, augmen- 
ter toujours la fageflè 6c la gloire de V. M. 
Vous faire enfin régner comme Salomon dans 
des jours de paix, Vous donner la liberté de 
fatisfaite lajufte impatience que Vousavéz de 
ioulager vos peuples, de les rendre heureux 
Se Chrétiens , en leur procurant la tranquilité 
neceflàire pour apprendre à adorer Dieu en 
efpric8c~en vérité. Plaifc au Seigneur que Vous 
jouifliéz au plutôt de cette consolation , que la 
longueur de vos jours réponde à nos defirs&à 
nos befoins , ÔC que Vous voyiéz encore naître 
dans vôtre Famille Royale plufîeurs Princes, 
qui fanent durer autant que le monde la Race 
bénite de Saint Louis , où il a laiûe tant de 
fainteté , fit où V. M. a mis tant de gloire. 



FIN. 
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HARANGUE 

A MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN, 

Par mondit Seigneur le Cardinal. 

M ONSEIGNEUR, 

Le Clergé vient toujours avec joie vous 
renouveller les profonds refoecrs , plein d'un 
attachement auffi véritable que re(pe£tueux 
pour vous, il efl: toujours ravi d'en donner des 
marques publiqucs.il doit ces fèntitnens à vôtre 
Augufte naiflànce, mais il ne les doit pas moins 
à vôtre bonté fi rare dans une fi grande élé- 
vation , à vôtre valeur éprouvée par des Con - 
quelles importantes , à vôtre modération au 
milieu de tout ce qui peut exciter les plus 
grandes pafiions , à vôtre égalité dans tous les 
évcncmens , ËC principalement à l'attache- 
ment que vous avez pour le Roy , à qui vôtre 
cœur vous lie encore plus que la nature , S£ 
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m. Harangue 

qui trouve en vous non feulement un Fils ten- 
dre Se fournis , niais un ami feur &c fidèle , qui 
ne cherche qu'à lui plaire: 

Que ne vous doit pas, Mo N SEI GNEUR; 
tout ce Roïaume de contribuer, autant que 
vous le faites , à lui conferver un fi bon Maître, 
par la ■confôlarïon que vous lui donnez. Que 
ne vous doit pas en particulier le Cierge , qui 
n'efl: pas moins le premier Corps de l'Etat par 
fon zele , que par Ion rang , Se qui eft auffi 
fenlible qu'il le doit être à un fi grand bien, 
Soïcz donc s'il vous plaît , Mo N S E I GNEUR, 
perfuadé de nôtre reconnoiftance auflî bien 
que de nôtre vénération. Honorez tou- 
jours de vôtre puiflante protection un Corps 
attaché à Vous par tant de liens : Comme 
la Religion qui a tant de pouvoir &r Vous, 
Vous porte à nous l'accorder , nous l'at- 
tendons avec confiance ; &C nous ne pou- 
vons douter que ce motif fi puiflant fiir un 
Prince au(fi Chrétien que Vous , fe trouvant 
joint à l'exemple du Roy , que Vous vous faites 
un devoir &C un honneur d'imiter, & qui a 
donné tant de preuves éclatantes de ià bonté 
pour le Clergé , nous ne recevions toujours 
aulfi des marques de la vôtre. Mais fînous nous 
flattons que la Religion Vous folicite pour 
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a Monseigneur, le Dauphin. J} 

nous, nous Tentons aufli ce qu'elle nous im- 
pofe pour Vous, & nous nous en acquitterons 
toujours avec autant d'aftec"tion &C d'ardeur 
que de foin & de fidélité. Aïnfi nous deman- 
derons lins ceflè à Dieu , & lui ferons deman- 
der dans nos Diocefes , qu'il conlervc , autant, 
que nous le defîrons, vôtre vie fi pretieufe à 
l'Etat ÔC au Roy , qu'il augmente s'il eft polïi- 
ble l'union qui eft entre iVous, Se qu'il ré- 
pande fur vôtre perfonne autant de grâces Se 
de bonheurs qu'il a mis de gloire &C de gran- 
deur dans toute vôtre Maifon Royale. 
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